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ARTICLES 

FAITES 

Par  le  Comte  Pal  a tin  J 

Sur  les  ^refentes  affaires  i'M- 
lemagnep 

Accordées  en  la  ville  de  Pragues 
le  quatricfmc  Septembre 
mil  fix  cens  vingt. 

Mn/êmhU  les  deux  treS’fdngUntes  deffaites 
contre  les  Protefiansy  peu  dupard^ 
udnt  lefdites  Articles, 

Traduit  d*AlIeinand  en  François* 


ARTICLES  FAITES 
Par  le  Comte  Palatin  y fur 
les  f refentes  affaires  P Al'- 
lemagne. 


E S Proteftants 
ayant  eu  aduis 
que  le  Marquis 
de  Spinola,  e- 
ftoit  corne  déf- 
ia entré  fur  les  terres  du  Pala- 
tinat , &:  de  la  groffe  armée 
qu  il  auoit  aucc  luy , qui  fc 
pouuoit  bien  monter  à quel- 
que quarante  mille  hommes 
èc  trente  pièces  de  canon. 


■ 4 

fans  plufieurs  antres  Regu 
mens  qui  eftoient  preftsdelc 
joindre,  lefquels  alloiqt  pour 
recourir  l’Empereur  : lequel 
aduis  a bien  donc  à penfer  aux 
Proteftaiis,  veu  qu’ils  ne  pou- 
uoient  plus  efpercr  fecours 
d'aucuns  endroiéts,  les  paflà- 
ges  ellâs  bouchez  par  les  for- 
tes garnifon  s quiauoient  efte 
placées  fur  les  frontières  par 
le  commandement  dudit 
Seigneur  Empereur. 

Vn  autre  Aduis  leur  ayant 
eflé  donné  de  deux  tres-fan- 
glantcs  deffaites  par  le  Com- 
te de  Bucquoy , où  il  eftoit 
. demeuré  des  leur  plus  de  mil- 
le ou  douze  cens  hommes^&C 


5 . 

quelque  fept  picces  dé  canon 
qui  auoienc  efté  pris  dc  fcizc 
chariots  de  bagage  , encre 
lelquels  tient-on  que  Tvn  dl- 
ceux  y voit  vn  très-grand  cof- 
fre où  il  s’eft  trouué  plus  de 
deux  cens  mille  florins  qui 
eftoienc  pour  payer  les  mon* 
lires  des  Copagnies.  En  meC 
me  temps  le  Comte  Palatin  a 
fait  des  Articles  fur  lesprefem 
tes  aflaircs  d'Allemagne,  qui 
font  comme  il  s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Confirmer  la  puiflante 
confédération  faire  auee 
les  Eftats  de  Hongrie  6c  Ib 
Principaux  de  Tranfiluanic 


bu  Senenberghehen. 

IL 

Comment  la  Confédération 
s'augmentera  aucç  plufieurs 
paysô^cftats,  corne  de  Dan^ 
nemarc  furditêi  Angleterre, 
quipourroiety  entrer  s'ai! 
fembler  par  vne  vnion,  aulïî 
que  les  eftats  nommeront  à 
eefte  fin  des  per fonnes  quali- 
fiées pour  les  y enuoy  er  en  lé- 
gation. 

ni. 

Semblablement  enuoycr  vn 
Ambaflade  verlle  T urc , afïîn 
quiifetrouuaftau  vintierme 
d’Odobre  dasCaflbuic,pour 
accorder  vne  paix  perpétuel- 
le auec  luy  , & dilpofer  des 
choies  prefentes. 


nn  : _ _ 

pour  lareprefentàtion  Ü 
cntrctenement  des  frontières 
02  places  fortes  en  Hongrie 
fournir  tous  les  ans  en  argent 
50000  florins. 

V 

i/articlc  qui  touche  la  com- 
mune authorke  du  pere  du 
païs  doit  eftre  bien  pofc,&C  fai- 
recxccuter  tout  à Hnftant 
ceux  qui  ne  veulet  recognoi- 
ftreeequi  eft  prétendu  par  la 
Maiefté  Roy  aile  touchant  fa 


Comment  & en  Quelle 
maniéré  on  remédiera  6c  ob- 
uicra  aux  ennemis  voulut 


É 

entrer  aux  pays,&  commenc 
Ton  donnera  des  niademets 
par  tout  le  Royaume  3 Item 
cômcc  on  pourra  coulioursÿà 
rexerîiple  des  Eftats , auoir 
argent  contant,  pour  payer 
icsfoldacs  en  temps  : fçauoir 
fi  cet  argent  fe  tirera  fur  U 
boilTon  5 fur  les  habits  ou  au- 
tres chofes,  mettant  fur  des 
impofîtiqnSj  les  augmen- 
tant pour  recouurer  argent. 

VII 

Vn  magazin  commun  ou 
general  de  viures&  de  che- 
ua  ux  pour  rArtillerie , & cô- 
tiient  il  le  faudra  drelfer. 

Vlil 


D’auoir  yn  lieu  po  ur  penfer 

les 


ic$  Soldats  blelTez  &:  malades 
donner  quelque  entrece- 
nement  aux  cloiftres  a ceftci 
fin. 

, ■ IX.  ■ / J, 

De  pouruoir  aux  frontiè- 
res contre  les  incurfî  ons  ino- 
pinées des  ennemis  ^ de  bien 
garder  les  paflages,  ^ Jçs  Fron- 
tières, Sc  commcntvn  villa- 
ge, bourg  ’ ou  cominunç  en 
pourra  eri  lauuer  vn  autre  par 
le  moyen  de  quelque  lignai 
ou  mot  du  guet.  - 

' ■ ' X.  ’ 

la  Gieiidarmerie  ne 
pourra  plus  faire  dommage 
aux  pauures  laboureurs. 

B 


Xî.  . 

les  Ordonnaiicês  du 
pays  feront  corrigées  Sc  pu- 
bliées par  impreflSon. 

XIL 

Ou  &:en  quel  lieu  les  pri- 
uileges  ferortt  gardez. 

Xill. 

> r 

Q^fon  donnera  au  Roy 
prétendant  tousles  biens  que 
fon  predecelTeur  a pofïèdez 
aucc  lin^poft  de  la  biere,  Sc 
autres  reuenus. 

XIV. 

Que  les  affaires  priuées  ne  fe- 
ront point  traidées  en  le  C5- 


V(- 

Tenir  çonfeil 
îaMonnoye. 


articles  eftans  donc 

drcfïçes  par  le  comman- 
dement du  Comte  Palatin^ 
auroicnt  elle  communiquées 
^ Çoplèil , Sc  melme  en 

âuroit-on  enuoyé  plulîeurs 
copies  en  diuers  endroits  où 
1 on  Içauoit  ellre  les  princi- 
protcllans  qui  ont  char^ 
ge  en  larmee  dudit  Cornte^ 
pour  fur  icelles  mander  leurs 
aduis  : lefquelles  articles ayâç 
elle  cqnfultées  de  tous  ceux 
du  partj  dudit  Comte. 

Auroit  elle  accordé  en 
B ii 


l^ 

rafïemblce  qu  il  auroic  foie 
faire  en  la  ville  de  Pragûcs 
le  quatrierme  Septembre  def 
nier , 6^  incontinent  fur  iceU 
ie  Ton  auroit  faiâ:  eflite  des 
perfonnes  qui  pouuoient  e- 
lire  les  plus  capables  à l’exe- 
cution d'icelle. 

' ^ Cependant  que  les  prote- 
ftans  fe  font  amufez  à conful- 
ter  leurs  articles  il  s’eft  faiCt 
deux  treï-lànglates  defiPaiteSy 
l’vne  par  Môfieur  le  Baron  de 
Reman,  là  oii  il  eft  demeuré 
de  la  part  des  prôtéftans  plus 
de  douze  cens  hommes 
fept  Drappeàux  emportez. 

La  fécondé  par  le  feigneur 
de  la  Borderie  Capitaine 


n , , ^ . - 
François,  qui  a taille  en  picce 
à vne  iièuc  de  la  ville  de  Bri- 
fack  plus  de  ïîx  cens 'hom- 
mes, è>C  eu  de  butin  la  vallcur 
de  plus  de  cens  cinquante 
mille  Florins:  Çe  qui  a don- 
né encore  bien  de  Peftonne" 
‘mentaux  proteftans. 

Tellement  que  Fon  efpere," 
fi  les  chofes  continuent  corn-  , 
me  elles  ont  commencé,  que 
les  proteftans  voudroiet  eftre 
à commencer  leurs  entrefprF 
fes,  d’autant  qpe  tout  le  Re- 
cours qu’ils  efperoient  font 
bouclez  les  paftàges  garnis 
par  rinduftrie  du  Marquis  de 
Spinola,  qui  efpere,  comme 
il  a mandé  par  vne  (ienne 

4.  . 


lettre^  rBmperéW  le  s.  Sep- 
tembre qu'il  efperôit  que  Üe- 
wanfc  qtfil  fbic  Noël  qu'il 
lèroic  proche  àfiérlbnne 
eii  paix  Sc  lans  aucune  diuî- 
iion. 

Ce  qui  a donné  du  con- 
tentement à tous  les  pauures 
Catholiques  d'Allemagne , 
qui  iourheÜement  n ont  la 
plus  grande  partie  que  la 
force  qu'ils reçoiuent  de  lef 
pèrance  quïls  ont  de  de- 
meurer vainqueurs  fur  les 
prdteftans.  Dieu  leqrenfaçé 
la  grâce. 

FIN. 


